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Fiche d’identité de l’auteur


Molière


Nom : Jean-Baptiste POQUELIN.


Pseudonyme : MOLIÈRE.


Naissance : mi-janvier 1622 (date incertaine).


Famille : père Jean Poquelin tapissier du roi. À 10 ans, il perd sa mère Marie Cressé. Il a un frère et une sœur. Il est très proche de son grand-père maternel qui lui fait découvrir les quartiers de Paris et le théâtre. À 40 ans, il épouse Armande Béjart qui a 20 ans de moins que lui (fille de la comédienne Madeleine Béjart). Deux fils (morts très jeunes) et une fille, Esprit-Madeleine.


Études : chez les Jésuites (au collège de Clermont, actuel lycée Louis-le-Grand), à Paris. Études de droit à Orléans.


Professions : avocat (6 mois), puis tapissier du roi (charge léguée par son père qui l’était depuis 1631). À 21 ans, il devient comédien dans la troupe de théâtre de la famille Béjart, « L’Illustre-Théâtre », qu’il dirigera tout en écrivant des pièces qu’il met en scène.


Domiciles : à Paris, puis en France pendant 13 ans. La troupe s’installe à Lyon et dans le Languedoc pendant 3 ans, sous la protection du prince de Conti. En 1658, désormais protégée par Monsieur, le frère du roi, elle s’installe dans la salle du Petit-Bourbon, puis au théâtre du Palais-Royal à Paris.


Carrière : après des débuts matériels difficiles, des tragédies peu appréciées, Molière se tourne vers la comédie, notamment après le succès des Précieuses ridicules (1659). Il est envié par des troupes rivales et même officiellement attaqué (L’École des femmes, 1662 ; Le Tartuffe, 1664 ; Dom Juan, 1665) pour immoralité. Il se défendra contre de telles accusations et écrira par la suite des pièces plus légères comme L’Avare (1668) ou Les Fourberies de Scapin (1671).


Santé : fragile. À 43 ans, il est atteint d’une grave maladie du poumon.


Mort : le 17 février 1673, à 51 ans, à la fin de la quatrième représentation du Malade imaginaire. Il est inhumé de nuit et sans messe, le 21 février au cimetière Saint-Joseph, sur intervention du roi.









Pour ou contre


Molière ?




Pour


DONNEAU DE VISÉ :


« Il y a partout mille traits pleins d’esprit, beaucoup d’expressions heureuses et beaucoup de manières de parler nouvelles et hardies, dont l’invention ne peut être assez louée, et qui ne peuvent être imitées. »


Le Mercure galant, 12 mars 1672.


JEAN SERROY :


« Ce corps qu’il a philosophiquement justifié dans Les Femmes savantes et théâtralement mis en scène dans Les Fourberies, il le guérit, dans Le Malade, par une dernière mise en scène, c’est-à-dire par un remède qui relève à la fois de l’esprit et du corps, ce qui traduit le triomphe de l’antidualisme, et de l’illusion, ce qui traduit le triomphe du théâtre. »


Supplément annuel de Littératures Classiques, Klincksieck, 1993.







Contre


ERNEST RENAN :


« De même que les personnes pieuses auront toujours contre Tartuffe un grief assez fondé, de même il me semble que les personnes sérieuses auront toujours quelque peine à accepter Les Femmes savantes. »


Journal des débats, 1854.


ÉMILE FAGUET :


« Et voici Molière, que Rousseau a tant attaqué, qui soutient dans Les Femmes savantes la thèse de Rousseau sur la mauvaise influence des lettres, des sciences et des arts pour le bonheur de l’humanité. »


Propos de théâtre, première série, 1903.










Repères chronologiques
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Fiche d’identité de l’œuvre


Les Femmes savantes


Auteur : Molière.


Date : représentée pour la première fois à Paris le 11 mars 1672 au théâtre du Palais-Royal par la Troupe du Roi.


Genre : grande comédie, de mœurs et de caractère.


Forme : comédie en vers (alexandrins, rimes plates).


Structure : cinq actes.


Personnages : 6 personnages principaux, 7 personnages secondaires.


Personnages principaux :


– Chrysale : bon bourgeois, père d’Armande et d’Henriette.


– Philaminte : femme de Chrysale.


– Armande et Henriette : leurs filles.


– Clitandre : amant d’Henriette (qui aime et qui est aimé).


– Trissotin : rival de Clitandre, bel esprit, qui prétend être amoureux d’Henriette.


Personnages secondaires :


– Ariste : frère de Chrysale, personnage plein de bon sens.


– Bélise : sœur de Chrysale, précieuse comme sa belle-sœur Philaminte et sa nièce Armande.


– Vadius : savant, rival de Trissotin auprès de ces dames.


– Martine : servante de cuisine.


– Lépine : laquais.


– Julien : valet de Vadius.


– le notaire.


Lieu, moment et durée de l’action : à Paris – l’action est contemporaine (par rapport à Molière et au public) et se déroule sur une journée entière.


Sujet : deux sœurs, l’aînée qui est une précieuse (Armande) et la cadette plus simple (Henriette), se disputent le même homme (Clitandre). Henriette est soutenue par son oncle Ariste et son père Chrysale et Armande par sa mère Philaminte et sa tante Bélise. Ces dernières admirent Trissotin, bel esprit qui fait la cour à Henriette et qui s’oppose à Vadius, savant jaloux de ses succès. Une ruse d’Ariste permettra de démasquer Trissotin et de sauver la situation.









Pour ou contre


Les Femmes savantes ?




Pour


GRIMAREST :


« Ce divertissement, disait-on, était sec, peu intéressant, et ne convenait qu’à des gens de lecture. […] Le Roi n’avait point parlé à la première représentation de cette pièce. Mais à la seconde qui se donna à Saint-Cloud, Sa Majesté dit à Molière que la première fois elle avait dans l’esprit autre chose qui l’avait empêché d’observer sa pièce ; mais qu’elle était très bonne, et qu’elle lui avait fait beaucoup de plaisir. »


La Vie de Monsieur de Molière, 1707.







Contre


ALFRED SIMON :


« […] les singularités qui ruinent la régularité de cette comédie régulière entre toutes, ces ruptures admirées chez Shakespeare, critiquées chez lui : Philaminte revêche au début, presque sympathique pour finir ; Martine baragouinant son patois pour commencer, pérorant ensuite avec aplomb, sans parler de ce qui rend Henriette moins avenante et Armande moins peste que leur premier abord ; et surtout Chrysale, si pusillanime d’emblée, si sûr de lui ensuite. […] »


Molière, une vie, La Manufacture, 1987.












Pour mieux lire l’œuvre
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L’atmosphère politique et idéologique


Lorsque Molière écrit et fait jouer Les Femmes savantes, la France connaît tous les fastes du règne de Louis XIV, monarque absolu qui ne redoute plus les menaces de la Fronde et ne subit plus la tutelle de Mazarin, mort en 1661. L’économie du pays se développe grâce à Colbert, la puissance militaire de la France grâce à Louvois et à Vauban. À cause des ambitions du roi, les guerres se succèdent : la France a acquis une partie de la Flandre, après la victoire sur l’Espagne aux Pays-Bas (traité d’Aix-la-Chapelle en 1668).


Le roi et la Cour favorisent les arts, dans le cadre des fêtes du château de Versailles et aussi dans une perspective idéologique (surveiller les esprits, les idées et la création artistique). Richelieu est à l’origine des Sentiments de l’Académie sur Le Cid, texte rédigé par Chapelain qui contrôle à partir de 1663 la distribution des pensions royales. Ainsi, après la représentation de La Princesse d’Élide (8 mai 1664), la troupe de Molière reçoit-elle du roi une gratification de quatre mille livres et Molière, deux mille livres.
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